
 Monsieur le Secrétaire Général Président du Conseil, Monsieur le Président 
de l’Assemblée Générale, Madame la Secrétaire Générale Adjointe, Madame 
la Vice Présidente de l’Assemblée Générale,  
 
Chers Présidents de comités, députés, interprètes et traducteurs,  
Mesdames et Messieurs.  
 
Je tiens personnellement et au nom du Lycée Louis Massignon de 
Casablanca à remercier tous ceux qui ont rendu possible cet événement, car 
sans eux, nous ne serions pas ici, dans cette merveilleuse enceinte, où les 
plus grands politiciens ont discuté des solutions aux problèmes économiques 
majeurs, principales préoccupations du siècle. Mais comment pouvons-nous 
parler de progrès économique si l’aspect social devient secondaire ? 
Comment pouvons nous contourner le sujet de la santé maternelle, ou plutôt 
ce qui fait de la vie ce qu’elle est?  
D’ailleurs, quel meilleur endroit pour parler de nos mères, de celles sans qui 
nous ne serions pas ici. 
La plupart d’entre nous avons la chance d’avoir des mères qui ont été suivies 
par des médecins qualifiés et admises dans des structures médicales de haut 
standard, ce n’est malheureusement pas le cas de nombreuses femmes dans 
le monde. En effet, sur 100 femmes de 15 à 40 ans, 30 n’ont pas accès à des 
soins prénatals et, dans les pays en développement, près de la moitié des 
accouchements ne sont pas assistés par un personnel qualifié.  
C’est dans ce contexte que les Nations Unies ont décidé de créer en 2000, 
les « Objectifs du Millénaire pour le Développement », s’engageant  à 
combattre d’ici 2015 plusieurs fléaux qui touchent le monde aujourd’hui, dont 
celui de la santé maternelle.  
Les résultats mondiaux en 2013 montrent une nette amélioration : environ 
289 000 femmes sont mortes pendant la grossesse ou lors de 
l’accouchement, soit une diminution de 45% par rapport  à 1990. De plus, au 
Maroc la mortalité maternelle a baissé de 66 pourcents en 20 ans, un réel pas 
vers l’avant que je tiens particulièrement  à souligner. Néanmoins, des 
iniquités persistent dans l’accès aux soins obstétricaux et néonatals entre 
milieux urbain et rural. En effet, le ratio de mortalité maternelle en milieu rural 
est deux fois plus important qu’en milieu urbain. Conscient que la date butoir 
du Compte à rebours approche, le Ministère de la santé Marocain a décidé en 
2012 de mettre en place des mesures avec pour objectif de réduire la 
mortalité maternelle de 112 à 50 décès pour 100 000 naissances vivantes, 
afin d’atteindre l’objectif fixé par les Nations Unies de réduire de ¾ la mortalité 
maternelles.  
Je reste persuadée qu’un engagement collectif nous permettra de surmonter 
ces difficultés et d’atteindre le but fixé par les Nations Unies d’offrir aux 
femmes du monde entier la possibilité d’être – simplement - mères. Bonne 
conférence à tous !  
 
 
 
 
 



Dear Secretary General President of the Assembly, President of the General 
Assembly, Deputy Secretary General, Deputy President of the General 
Assembly,  
 
Dear Chairs, delegates, interpreters and translators,  
Ladies and Gentlemen.  
 
I would like to thank all those who have contributed to this event, personally 
and in the name of the Lycée Louis Massignon of Casablanca, because we 
would not be here without them, in this wonderful room, where economic 
issues, primary preoccupations of this century were debated. However, how 
can we talk about economical progress if the social aspect is neglected? How 
can we avoid the maternal health subject, meaning what makes life what it is?   
Besides, is it not the best place to talk about our mothers, without whom we 
wouldn’t be here?  
 Most of our mothers have had the chance to be taken care of by qualified 
doctors and admitted to good medical frame, it isn’t unfortunately the case of 
numerous women in the world. Indeed, out of 100 women aged from 15 to 40 
years old, 30 can’t access prenatal health care, and, in the developing 
countries round about half of the deliveries are not assisted by a qualified 
staff. 
These are the reasons why the United Nations have decided to create in 
2000, the "millennium development goals", committing to fight many plagues 
that strike the world today, including the maternal health, by 2015. 
The global results of 2013 reveal a true improvement: about 289 000 women 
died during pregnancy or delivery, 45% less than in 1990. Moreover, rates of 
maternal mortality in Morocco decreased by 66% in 20 years, a real progress 
that I would like to emphasize/highlight. Nonetheless, inequities persist 
regarding the access to obstetric and neonatal care between rural and urban 
area. Indeed, the ratio of the maternal mortality in a rural area is twice the one 
in an urban one. Conscious that the deadline of the countdown is coming, the 
Moroccan ministry of health, decided in 2012 to set up measures to reduce 
maternal mortality from 112 to 50 deaths for 100 000 deliveries, in order to 
achieve the goal of United Nations to reduce by three quarters maternal 
mortality. 
I still believe that a collective commitment will help us exceed these difficulties 
and reach the purpose defined by the United Nations, that is to say to offer to 
women worldwide the possibility to – simply- be mothers. Enjoy the 
conference!  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


